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LECONS D'AGRICULTURE.
ALIMENTATION DES VACHES LAITIÈLEs -(Siuzle).

FOIN.-Jc n'aime pas le foin pour le bétail. (Ce que j'en.
teodS par là, c'est que cet :rliînent est coûteux comparé avec
d'autres nourritures. CJependant, il est Utile, et tous ne
peuvent récolter assez de paille pour nourrir leurs animaux.
Les chevaux exigent du foin, et je suppose que nous devonsj
continuer à en faire chaque été, bien qu'il nie faille avouer i
que je regrette le temps qu'on lui consacre, temps qui, doans
'on opinion, serait bien mieux employé à bitter du blé-
d' inde, des betteraves et des navets, bur les sols légers, et à
faire des jachelères sur les sols pesants. Je ne m'arrêterai

pas pour prouver que le trèfle, coupé lorsqu'il est en pleine

C raison, et bien préparé, avec toutes ses fuilles sur la tige
et non à terre), est le inejîkeur de tous les foins. Le tableau
uivanit le démnontre assez:

FzOIN VIS Iiit.E ibar 100 lbi. DIngasvusi.p. par 2000 Iha.

Alhunîninoidez;...........15 3 I 10 7 214 lbs.
Carbohrydrates ........... 36 " t 37 G, 752
Fibre .................. 22 2f
Gras ................... 39 2 1 42~

1008~

FOIN (11It)NAtltE Dr

PHfAlItlEr

Albuintoides........9 7
C:trbolIydIratte.;.......... .41 G
Fibre ........... ....... 21 9f
G ras ....... ............ 2 5

5 4 108~

41 0 820

1 0 20"

948

Il cst à peine nécessaire de dire que la grande quantité
d'.tlhumiinoïdes digestibles contenue dans le trèfle excède de
beaw.onp cn valeur les trois livres et demie extra de carbo-
hiydraites digestibles contenues dans le foin de prairie. Ré-
efleinent, si vous allez au fond de la question, vous trouverez
que le foin de p rairie e>t un aliment fort urdinairc , dc fait,
comparé avec du trèfle véritablement bien préparé, il lui est
tout-à.fait inférieur, en dépit des diverses herbes qu'il enaD
tient On comipose un aliment tout aussi bon que le foin do
prairie en mêèlant une tonne de trèfle avec une tonne de
paille d'avoine:

l'AilL: l>'A'VOl\P DlGtISTlInLs par 2000 Ibs.

Aliuoeinoides ..... .. .. ... 1 4
CaRrbobydrates ........ 40 1
Fibre d........ .....
0 ris .. . . . . . .. . . . . .. . 7

28 11 s
802

14
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